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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 18/11/2016           4511,92
DOW JONES 18/11/2016        18 885,27

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0717                 1USD = 612,071 1 USD 633,494                                                        
1,4389                 1CAD = 455,874 1 CAD               479,850      

117,1200                 1JPY  = 5,601 100 JPY 582,408
0,8606                 1GBP = 762,253 1 GBP 795,421
1,0737                 1CHF = 610,931 100 CHF 63 955,93
15,2932                 1ZAR = 42,892 100 ZAR 4 460,26
10,7251                 1MAD =                           61,161 MAD                    63,60
7,3621                 1CNY = 89,099 1CNY 91,77
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
18 Novembre 2016: 47,43

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 18/11/2016

A L'INSTAR de la commu-nauté internationale, leGabon a célébré, le 18 no-vembre 2016, à Arambo, laJournée africaine de la sta-tistique. Celle-ci, créée en1990, a pour but de mieuxfaire connaître au public lerôle que jouent les statis-tiques dans tous les aspectsde la vie sociale et écono-mique en Afrique, particu-lièrement au niveau de lapréservation de l'environ-nement.La direction générale de laStatistique du Gabon a pu,après six ans d'interrup-tion, organiser cette jour-née sous le thème "le
renforcement des statis-
tiques économiques au ser-
vice de l'intégration

régionale, de la transforma-
tion structurelle et du déve-
loppement durable". En présence du présidentd'honneur et parrain del'Association gabonaise dela statistique (AGS), LucOyoubi, qui a procédé à laprésentation et à l'installa-tion de ladite association,cet événement a été ponc-tué par plusieurs activités.D'abord les conférences-débats. Présentant la pre-mière sur le thème "Enjeux
et perspectives de la ré-
forme du Système statis-
tique national (SSN)", ledirecteur général de la Sta-tistique, Francis Thierry Ti-winot a déclaré : «la
réforme du SSN était une
opportunité pour confirmer
l'importance de la statis-
tique dans le processus de
développement de notre
pays.» Avant d'ajouter :« les statisticiens ne doivent

pas manquer le rendez-vous
de la réforme. Il est question
de mettre en place les fon-
dations à partir desquelles
seront bâtis les change-
ments socio-économiques
qui doivent intervenir pour
faire du Gabon un pays
émergent. »Le deuxième thème portaitsur "l'importance et le bien-
fondé de l'Association gabo-
naise de statistique",présenté par le présidentde l'AGS. A cet effet, il fautsavoir que « l'AGS est une
association privée apoli-
tique à but non lucratif. Son
objectif général est de
contribuer à l'amélioration
de la production des infor-
mations chiffrées, pour
l'aide à la décision écono-
mique et sociale, au travers
de la promotion de la mé-
thodologie et de la culture
statistiques », a expliquéSylvain Meye M'Eya.

La troisième conférenceavait trait à "l'importance
des statistiques dans l'éla-
boration des politiques éco-
nomiques et sociales d'un
pays". Pour le consultantinternational Oumar Boye,une politique économiquese déroule en trois phases :« L'Etat doit d'abord établir
un diagnostic de la conjonc-
ture économique actuelle.
Ensuite définir des priorités
à adopter pour sa politique
et, enfin, décider des outils
qui vont lui permettre de
mettre en œuvre son action
pour atteindre les objectifs
qu'il s'est fixés », a-t-il sou-ligné. Enfin, le responsable dubureau central du recense-ment, Noël Moussavou, aprésenté les résultats défi-nitifs du Recensement gé-néral de la population etdes logements de 2013.Entre autres, il faut retenir

que de 1960 à 2013, l'effec-tif de la population a plusque triplé. Selon ces résul-tats, cette croissance seraitdue à la migration. Le Gabon accueille doncplus de 352 600 étrangers,soit 20% de la populationrésidente. Pour ce qui estdu logement, la demandeen la matière au Gabon se-rait très forte, soit 345 468personnes sollicitant unemaison. La Journée africaine de lastatistique, lancée par l'or-gane subsidiaire de la Com-mission économique pourl'Afrique de l'Organisationdes Nations unies (CEA) etla Conférence africaineconjointe des planifica-teurs, des statisticiens etdes démographes, s'estachevée avec l'expositiondes différentes publica-tions de la direction géné-rale de la Statistique.

Entre débats et exposition de publications
Journée africaine de la statistique

F.A.
Libreville/Gabon

Les officiels lors de la cérémonie d'ouverture de la Journée africaine de la statistique 2016. Photo de droite : Le président d'honneur et par-
rain de l'Association gabonaise de la statistique, Luc Oyoubi (G) installant le président de ladite association, Sylvain Meye M'Eya.
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GLOBAL entrepreneurshipand development institute(GEDI) de Londres vient derendre public son classe-ment des pays africains oùil fait bon d'entreprendreen 2017. Le classementGlobal entrepreneurshipindex se base sur de nom-breux critères dont la per-ception del'entrepreneuriat par la so-ciété, le niveau du risque,la qualité de l’éducation,les compétences en ma-tière de création de star-tup, le niveau d’usaged’internet, le niveau decorruption, la liberté éco-nomique et la profondeur

du marché des capitaux.« Notre indice donne aux
décideurs un outil pour
comprendre les forces et les
faiblesses entrepreneuriales
de leur pays, leur permet-
tant ainsi de mettre en
œuvre des politiques qui fa-
vorisent l'esprit de l'entre-
prise productive», expliqueGEDI. Ainsi, la Tunisie, le Bots-wana et l’Afrique du Sudoccupent les 3 premièresplaces des pays africainsoù il fait bon entreprendre.La Namibie vient en 4e po-sition, à l’échelle africaine,dans ce classement quiévalue la qualité et les dy-namiques des systèmesd’entrepreneuriat, devantle Maroc, l’Algérie, leGabon, l’Egypte et le

Ghana. Les plus fortes progres-sions enregistrées, cetteannée, par rapport au clas-sement publié en 2016concernent la Tunisie (+20
rangs), le Ghana (+13) et leGabon (+11). Les plus fortsreculs ont été enregistrésen Libye (-25 ) et au Nige-ria (-14).

Classement des 10 pays
africains où il fait bon en-
treprendre en 2017 :-Tunisie (42è rang àl’échelle mondiale)2-Botswana (52è)3-Afrique du Sud (55è)4-Namibie (60è)5-Maroc (70è)6-Algérie (73è)
7-Gabon (75è)8-Egypte (81è)9-Ghana (86è)10-Swaziland (88è)

Le Gabon au 7e rang 
Classement des  pays africains où il fait bon d'entreprendre en 2017

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Notre pays occupe le 7e rang africain où il fait bon
d'entreprendre en 2017.
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Centrafrique/ Les dona-
teurs promettent une
aide financière de 2,2 mil-
liards $ sur trois ansLa communauté internatio-nale s'est engagée, le 17 no-vembre, à accorder à laRépublique centrafricaineune aide financière de 2,2milliards de dollars sur lestrois prochaines années envue de stabiliser ce pays dé-vasté par la guerre et de re-dresser son économie àgenoux. L’annonce a étéfaite par le président cen-trafricain Faustin-ArchangeTouadéra et l’Union euro-péenne (UE) à l’issue d’uneconférence de donateurstenue à Bruxelles.
Nigeria/ Le groupe Dan-
gote prévoit d'investir 20
milliards $ dans l’écono-
mie nigériane d'ici 2020Le conglomérat nigérianDangote Group a annoncé,ce mardi, qu’il prévoit d’in-vestir plus de 20 milliardsde dollars dans plusieursprojets portant sur diffé-rents secteurs d’activitééconomique à l’horizon2020 afin d’impacter l’éco-nomie nigériane et l’écono-mie africaine.Plus précisément, d’aprèsson directeur général, Man-sur Ahmed, les investisse-ments porteront entreautres dans l’industrie duciment, du sucre, du sel, duriz. Le groupe prévoit éga-lement d’investir dans laconstruction d’un complexede pétrochimie et d’engrais,de raffineries, d’usine degaz et de transformation detomates. Le groupe a égale-ment dans son viseur plu-sieurs projets agricolespour promouvoir la sécu-rité alimentaire et économi-ser des devises étrangères
Egypte/ Le pays encais-
sera en janvier la 2è
tranche d'un prêt de 3
milliards $ de la Banque
mondiale La Banque mondiale va ac-corder, en janvier prochain,à l’Egypte, un financementd’un milliard de dollars quireprésente la deuxièmetranche d’un prêt de 3 mil-liards de dollars destiné àfinancer un programme deréformes économiques, arapporté l’agence Reutersle 15 novembre, citant undirigeant de l’institution.« Nous prévoyons de réunirnotre conseil d'administra-tion pour approuver le dé-caissement d’une deuxièmetranche de prêt en faveurde l’Egypte soit à la fin dé-cembre, soit début janvier.Ce n’est donc plus qu'unequestion de semaines », adéclaré le vice-président dela banque mondiale, HafezGhanem, à Reuters.

Brèves

Rassemblées par W.N. 


